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JOURNAL DU CULTIVATEUR
________ET DUCOLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en tre la première.
Eiparone-nous da sol, si ious vouions conserver notre nat.ionalité.

An at5T: Si PAR AN. Editeur-Propriétaro : PIRMIN H. PROULX. PMnAIT TOUS LES JEUDI

S O M M AIRE vite on arrache à la bêehe, a la fourche, et rouvent meme
seulement à la main ; aussi la plupart de ces plants sont-

Ca-nîe-ie Agricole: Pépinière dtarbres forestiers (Suit-) ;-tomn- ils remis en terre Suns pivot, ce qui est un grand inconvd-ment arracher les plants; distance entre chaque phmt; nombre nient lorsqu'ils tont destinée à former un bois.de plants par arpent; maniero de planter; soins à donner
après la plantation. La plupart des pépinidristes coupent la tête et les prin.

Revue de la Semaine: Les radieaux en France tiennent à rem- cipales racines du plant avant de le replanter. Ils appellent
plir leurq promesses de por.sérution contre I'Eglise; nolinvlle. cette opération habiller. On habille ordinairement le plan't
protentation de Sotn Emi.n-iiee le Curdinnl Guibert.-On de- avec une serpette, et pied par pied; mais, dans les grandes
urande en France l'.expulsion desje-uites; ce qu'on y lit, à et- plantatins; ou procède quelquefois avec la serpe ou la hiche,sujet. dans.un.journal radi.:ai, La Lib'rté.-Néerologie: .slort et par poignées. Dans ce dernier cas, les inconvénients dit
d: Révd. M. Clovis Gagnn; notice biografique de ce regret- retrancheuent des racines et des tiges se font plus sentir, et
6 éprtre. .. 'o réunii,;.ent à ceux de I-dcrasonment de l'extrdmité du

Sujets divers: Rapport de l'Hon. Commissnire de l'Agriciture restant de ces racines et de ces tiges, pour peu que 'ins-
et des Travaux P'.bies de li Province de Québ'e; t es s;ovié truwent ne boit pas bieu coupant ou n'aiL pas été con*venatés d'agriculture; résultats obtenus p:r la ;oeiété d'agri,-nl- blementt dirigé. 0 est sur un billot qu'on coupa le plantture du comté do Portenf- -es feuiHes de houblon coune lor.qit'on emploie la serpe ou la hache. Bien habiller Io

Petlie chrniie: Les moissonnouses. plant est chose qui demande de l'attntion et des principes :
Reres cHunile: es oi-onedoe t. il ne faut pas en chairger le premier venu. Daus les jardins
Bnnones: Huleè de~ oiAlêu du Croltg tj au ouvntdeet les pépiuières bien moutée, o't: toujours lo chef ou naAnnonces: RLe.ntrée des élève n College et an Couvent do de ses premiers garçous qui fait odte opération.'Ste. Anle.

S. ~ -.--- ~~. -...- ~-~ La nature du Fol, l'espèce de l'arbro et le temps t)oil
O A US E R I. A G R I C O L E qu'il y restera, servent de b.ise pour faire la distance AJa

quelle-lcs plauts doivent être espacés dans la pépiniere. On
?ÉPINIÈRE D'inr.s FOrSTItns (Suite.) 'sent cri cffet qu'i's doiveut être plus éloigues daon unb

terre maigre que dans une fjrtile, moins s'ils doivent y res.
'On doit procéder nvec méthode à l'opération d'arracher ter troiç ans que s'ils doivent y rester tix ans. En principo'

le plant; car c'eLt d'elle que dépend le plue eouvent sa re- g:éral, il faut garder un juste milieu ; car, lorsque les.
prise ; en conséquence il±fdut fiire,-à à 'extrénmité do lu plants sont trop écartés, leur cime ue conserve pas•a leur
planche qui la contient, une fosse aussi profonde que la pied cette f*raibeur qui leur e.t si avantageuse, is filent a
loigueur de nos racines, et miner le terrain pour l'enlever 1uoint réaulièreuent, et lorsqu'ils sont trop serrée ils s'éti.
n~d essairement sansaendoinniger oos dlerniêras. M alheu- elent et s'enlèvent réciproquement. la .subtanceNoire g
- aemçnt o n'agit pas toujours ainsi. pour aller plus lixerons-pas catto diutuuu; uous dirons soulement qu'ell
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se doitpvs tre moindre d'un pied ni plue coneid<rable que temps.
deux en terrain de moyenne qualii. Uno Dttention importante à avni* lorâqu'on enlàve dii
.Lorsqu'on plante der orbres fort rapprochés, ilt- tendent plant pour le piscer dans un autre endroit da la pépinière,

fons s'élever.et ceux qui, par plis de vigueur, parvienner.t c'nst de mettr.i obstacle au desséchement de ses racines;
à.»Mrpasserles autres et à les priver plus ou moins de l'air car quelquefois, dans certaines conr-titutione de l'atmos.

ietd luniière, grossissent davantage du pied. Voilà pour- rhre, moins d'une heure euffit pour los frapper de mort.
isoi oiivoit tant d'inégalité dans la croiesanon des arbres En conséquence il et Prudent de n'arracher le plant qu'à

lap les papinieres. Lesýppiniôres dont le soi est fort in. mesure du besoin, on 'lorsqu'il en reste au moment do la
slin auraient sans doute uueq;îes avantagPs à oct égard ; buspeusiou du travail, de le mettre en jaage, c'est à-dire de
ails leura inconvénients sus d'autres raprorts ne per. le couvrir momentanénwrt de tErre. cette aotion de l'air

m'ettent pas d'en établir sur des pentes asrz rapides pour sur les racines s'appelle Aule.
eroduire cet effet d'uno manière très.marquio. Il faut encore de plus empêcher l'effet des gelées sur ces

On calcule ordinairement qu'un arpent de pépinière dont iênes racines. Il est des nbret, qui, quoique très-robustes,
ei. arbres scot espacés à deux pieds, ce qui tst le terme y sont extrêmement sensibles, l'orme par exemple.

ye doit contenir 24.000; mai' comme i fJut de la La direction des lignes de plant n'eat pas indifférente. Il
plee pour ceux qui sont mis cr rigoleF, pour les s e n e&t do même du piaoument de telle ou telle espèce: on

on.r los mères, ponr les portes grainee, ce nombre n'est ja. doit au moins faire en Forte que les intervalles soient enfi.
mais le véritable. Il faut au moins le réduire d'un tite-, et lh pvr le vent dominant, et qe les espèces les plus vigou.
en considérant les pertes de pieds par toutes les oauses ré. reuses u'étouffent pas celles dont la croifsance eét moine ra.
unies, le diminuer encore d'un autre tiers, de sorte que pide ou la nature plus faible. Quant à la porition du plant
lorsqu'ou tire 8,000 piede marchands pas. arprnt, on a lieu rehtiv<ment à celle qu'il avait dans la plaunche du semuis,
d'litre satisfait. elle nn mérite paa, à raison de s-on peu d'influee, d'Otre

On plante le plant de trois manières, Ravoir :.prise en considér.:icn.
.lo. En le mettant dans une fosse de Quatre pouces d .L premièro année, le pleut doit être bind au moins deux

large, sur s-ix à boit de profondeur, cr. aut oogue que le reis pendant l'été, et. labourd à la beche au moina une foisaoi ihuit; . po l'automre ou au printemps; nous disons au moins, parce2n u ite de tu que les sola aygileus gagnent : t're davantage, et qu'il est2o.' Encraisant une dn to u '-r gndr d,:s cireoastanc, telles qu'une pluie battante iunmédiate.Sb. En faisont usage du plantoir.metar ubiaeun oc-eaceEkondplceo,La première, qu'on appelle mettre enjauge on ene mer.t après n bmage, une lonue succl.ion de piOce, etc.,
i. s'emploi guère que lorsqueI le plant ceL tres nibà,comm où 1 on est forcé de les mulbwtiher.
-adial'avons-déjà observé. . En principe, il faut tenir la surface de la terre meuble

.. scecide'estla plus souvent emp.ry!e plu.a au y<t dépourvuo du manuvai.i herb s. C'est dui le,, pêpi.
e. e e.iit n'é.e l pioch. et dembndu queL hi : ir principalenent q'ue Vndage l'dbourer vaut fumer a J'a

bltude pour ouvrir le trou, empêxh·.r les terres do reton, 'rritejhte application oes biumes et cea labour5 doivent
ber, pler le pknt dioit A la.profondeur co:venthle, éren. Ctre faitt du manière que le! racines ne -oieut pas biegsges.
are regalièremert les raeineo, t-et recouv:ir de terre. s 0e chol t ra pour jes entreprendre une épque où la terrc
tout bien ctvitz Il faudiait plusiîuri pages de rorre can ne toit ni trop e4he ti trop mouillée, afin qu'ei! s di.
wcrie pour détailler ce qi r. rapport à cette opéraion, un , ies pls fvcih nient.
dë'i plus imp.or antes, et dC r.lu néggr·s de i'w t du pépi Les plant-, pendant la coura de cetto snnée, qu'ils aieni
iriste. O',.st ru v.yant frire, ou, mCux. eV fai.sr.t loi ou naiernt p-s eu la tète coupée, ont pous.é un grand

Sm.ime, qu'on ar.prerni re que cet qoo l tour ti- main .i ensbre de branebes laterales qui los ont f:it buis-onncr.
sirple et ai diefilite à décrire. N:: nour, catons d'r.b. I L'ur.née s:uivarte, il faut, lor>qu'on lent faire des arbres
gcvsr toi que le plant ne doit être ui îr,.p ri trep pe:u ew. à'aigement, les suprlmer, en partio: c'est ce qu'on Sp.lerr., qna es rileins doivnt être le p.thi posibie pelle tailler en crochet.. C4tte ope.:ation, une des plus bclli§
sasétie 'uiser' n po'itir.; f<-reô, que la t;rrn doit être 16. ce l'ait du ppiierite,neera pa faite par une uatineptp,gèrer.onI ta-grde ved le pi'dou ie glue -1td la piccho <t non car elle doit êîre ri f..chie. Svuvent il y a deux jutru qui ri.
trdpigîde 'avec foro cetuine on le fait qpe trop sonuveit. f vtdient, il tron savoir m1atinguer celui qui ett le plus avan.
Ui·bon'ouvrier, dans un sol me.b'e, doit plie:ar inrai cinq ftag. ux de raterrer, et ouuper l'autre r<s tronc. Toutes les
à* ix ocata planta dans unejouinée. inities banha. sunt également coupÉes reZ troao, et les

Uni aligïement rigoureux dans ler plantations cit ton ates à deux (t mêumo à trois yeux. L:t raison do cette
oursvntagOu: ainsi on emploie le cordeau pour lesegui.- diférenee eqt que lea groisse brauehes absorbent trop de

der. J eve et que los petites pousseut des rameaux latéraux qui
La trei-ièmo manière de planter doit. ô*tre Tt!9ervée pour i muultipiient. les feuilles, do !ýo:te que la tige principale pro.

Ciloa p e d mi ;tite de la ve qui erait perdue, et de celle qui se produit.
. ar l'ation du plantoi, durcit la trre en la tassant, et la . L'opération de la taille on eroohet doit sa faira de bonne

resid par conséquent mo'ins propre à donner pas.mge aux ra. I heure au printemps mais quelques pépiniéristes la font
eines du jeune plant. D'ailleurs elle ne fournit que rarementt en ét-5 entre les deux sèves, sans doute abusivement, puis.
ni trou asses grand pour donner à Ces mOrmes racines tout qu'ils perdent le bénéfice d'une plus grande quantité de
le dloppement convenable. . feuille§.

C :n'me la dépenso ne permet is l'uesgo des arrosements Pendant le couis de cette annde, les laboura doivent
daus les pEpinières forestières;.on. ce doit y eutreprendr# j îÎtre aus!i fréquenta que pendant la première année; quel..
ue plaatatIon qui'autant qu'on juge le sol suffiamneut. ques pépiniéristes eepondnt, par fLuise doonomie, n'en

, u et espérer des pluies prochaines. Celle fot que deux......................
terraa sue nr toujouri meilleire, i elle est faite avant, oo plan£ pas pa àà Bonas 0a. vigueur la paemIai

eM J 8 te gu terain humide, si elle Qat fait au pria aande, Mot à raifn de la muavaias 11at4 du g
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lschoresso d td,- etc.; quelquefois le plant a ét6 gelé que les atreas; on supprime ave la serpette les ra neat
par ses extrémités. Dans tous los cas, il n'est pas possible qui e'enchevOtrent aveo les autres et cue ui' a
d'en. faire de beaux arbres eu les mettant sur un brin ; on grizeent, etc.
doit le receper, c'est-à dire le couper rez de-terre," pour lui On arrive, par cen moyens, A mettre les arbres en tat.
faire pousser de nouvoaux bourgeons, qui, à raison de la de sortir do la pépinièrn bien plus tot que s'ils.avalent Ltd
foras acquise par la racine, s'6levent du premier jut à une abandonrUds à eux.mêmes, et à avoir des arbre; rarement.
hauteur couidérable et sont très droits. diffartrar et d'une grande égalité de vigueur; Oe ýq at

Ce recepage des plants nuit certainement, conime. l'ont important dana beaucoup de cas, par exemple quand.o
'remarqu6 plusieurs pépini6ristes, à l'accroissement des ra. plante uno 9venue, une route, etc.
Cines; mi3 et effet est dd peu de duréO, parce que 0 aen LOn anq'el l2s arbres peuvent être extraite de la.pdpk
pousses qui se développent favoriaent à raison ¯de .i lar. t're pour êtro plantés à demeure varie de. manière qn'il n'es:
geur de la direction droite d leur canaux sévreux, ninsi p os POsible d'établir de règle pour le fixer. En effet, ehieq
qaà raison du grand nombru et de la largeur. de laurs espèce d'arbra à une progression de croissance différente de

ifuilles, une pla, forte végétation, les racinas prenneut une celle des autres. Dins un bon terrain lc arbres croissent
plus grande amplitude à la sève d'automne, qui est oelle plus rapidement. Une on deux années favorables, de noite.*
qui agit le plus sur elles. produisent le mgno résultat danc un mauvais terrain. Tele

Quelques espècom d'arbres se prêtent plus facilement que année le besoin d'arbres se fait sentir; telle autre Il ne aI
d'autres à l'opération du recepago. On gagna toujoura à le oréseute pss J'acqureur: en général a'estentre quatre, .1
fair.. subir à l'orme : le chône et autres espèce de bii- dur, .ix ans Tous I w motifi se réunissent pour engager lepepI,
les fraen4 et autres uibres à reuneaux opposés, 1;e doivent y 'uiriste à vendro la plus tôt pos'ib'e, après que ses.arbre

tre assujettis qu'à la dernière extrémité. Mont fo-méS, c'e-t à dire la quatrième ou la oingnimea
Ou recepagi qui doit avoir lieu an priatemps, avant que "de tour le plus grand nombre; mais l'acquéreur a quelque.

les arbres Wentrent en sève, doit se faire aven précantion. ori intlet dotern deux ans do plui, * «r..,
pour ne pas trop <branler les racinef., et de manière que a itiutd il veut planter une avenun et plu s conventog
plaie soit ori-ntée au nord pour diminuer les inonvénients .-ance le porte à croire qu'il y a, nour sa plusprompijon
d'un der obement trop rapide. Lorsque le premier feu d. -nnce. un avantage de les prendre le plus vieux pssible.
la bève est passé, on déische do <h->que pied a plupart del. On prend, en arraebant les arbres de lapépiniere,,les
burgeons. ou, mieux, on n laise que les pIus forts et le. présantions les plus grandes pour conserver les racines sp
mieux oppoiés: un mois plus tard, on supprime .le plus ý' entières qe posr-ible. O est une op<ration sur -lqupele.
fnblo des deux. C'est ators que le onnpervé prend ane am. I naquéreur ne peut trop -vt iller ; car les ouvriers, potira-
plitude et une élevation telles. quil aovient souvent plu, ,ervite, la font ordinairement fort mal. Les leviers qu'o
gros, plus grand, et qu'il est toujours plus droit que la tig em.loue dans quelques endroits Font très avantageux lorsqe,
qu'il remplace : Îe sorte que, quoiqu'on semb.o ·perdrr- l plant est fort, en ce qu'ils enlè.ent souvent la motte.et
une année en agier-ant niui, on oc trouvoependt p!u onservent les racines inferieures, los plus.importantede

toutes.avance pour la vente.
L'uno esuivante, les planta sont taillds en rOehet, et Certaines espèces d'arbres reprennent facilement de mer.

traitée comme noue lPavons dit plus haut. .cottes, d'autros de boutures ; et les arbres qui résultent d#
rasqua colavndie inle j.ut.ns p t c e ette méthode de multiplication sont plus tôt formés qualLnroqu'an lieu de conduire vinsi leq j--unesq plantir, on let-s ~ ~ Lsppnéitsotdn elaatg ap

4lague tous les uan, il ne prennent pas de corps, s'élèvent . autres. Lue pdpiniérite ont dono de Pavantage à la prd
bien moins rapidement, et rt courbent par l''ett du poid, -rer, quoique les arbres qui en rsultent aient une moindre
de leurs feuilles. Cette nelhode des élugog>s, si contraire ai *Ur'Or que ceux provenant de la semence.
principe que les aibres viv'nt autaot par leurs f.uille qiel L& notbreuse famille des peupliers et des saules e:#
p-ir leurs rnes, n'a plus lieu dans aucune pépinière mer- ari;.eipalement cellu qu'on multiplie par boutures dune de,
chande, parce que celui qui persisternit à la snivre s.csii upilres forestiëres; la platane peut lui Otre adjoint...
immanquablement ruiné, pni.-qu'il ne pourrait vendre st.:- sage où l'on ert du leur couper la tête est nuisible; et
arbres que 2 ou 3 ans plus tard, et qu'ils ecraient dJe plu 1f. ' t. les arbres vicent autant par leurs feuilles que par
intérieurs à ceux traités comme nous venona de l'indiquer. leurs racinis, et f.i cces der'nièrcd Font produites dans-nri,
O n'e->t donc que lor3que les arbres sont no41E gros poeu bontar par la s.eve descendante, comme on ne peut serg
dtre vendus, que leur åtê est bien formée, qu il fant pea faC r de le eroire o'est fille que de diminuer la prodneto
ser à les élaguer, pour leur donner une tigu unie. Alors la. la nombre de ces feuilles, en ne lria'ient que deux on trota
inconvénients ei dessus sont moins seniibles à raison du yeux bor3 de terre. Il n'y a qn'uil cas où cela puisse,êtie
nombre des branches de li tete, et ii:; disparaissent devuot 'vantageux, ci'est lorsqu'nu plnte une tre.gTose bouture,.
l'utilité dont eont, pour beau"oup de services, les arbres dé "n p!nnçn de eaule, par exemple, parce qu'il y a assez dé"
garnis de branches dans le bas: ou fait cette opération entre Sele dans la tige pour faiiru pousser dos racines, et qu'il aly
les deux sèves. . urit paîs a;erz le racines poussées la première ann4e poU.r

L'éconouic a'oppoze généralement à ce qu'on redresse nourrir nu grand nombre do branches,
avec des dehalas les arbres des pépinières qui no poussent Ou met les boutures er terre, soit en faisant un trou >à
pas droit. Un moyen fort iogénieux, fort concordant avec l'aida d'un plantoir, soit dans tue fosse creusée à la.biche
les principes, du les faire redresser, c'est de foudre leur ou à la pinche, soit dans une tranchée plus.on moins. pre.
écorce longitudinalement du côté de leur courbure: l'ex longée. L'emploi du plantoir a des inconvénients, à raison

travursation de sève et le boureclet qui en est la suite le du tuaiement coûteux; niais il est avantageux d'ameublit
font presque toujours redresser. la terre et de permettre de coucher la partie iuferure,.det

C'est à la même époque qu'on régularisu la tete de ces boutures.
arbres. Pour cela on arrête, en caeaut ou tordant i'extré Ou fait aussi des boutures de recines.
mité, le prolongement des bourgeenu qui poussent plus vite Q.uoi.ue, d'après la théorie, toute maipéoe de bautuarr
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doive prendre racine, il n'y a cependant généralement que
ceilles dont l'organisation est molle et aqueuse qui réus
sissenten pleine terre.

Les bois durs, à quelques exceptions près, ont. bernin,
pur feprendre, d'une grande chaleur et d'une grande bu-
midité, parce qu'ils se dessdehent avant) d'avoir pouEsé des
racines.

On fait généralement au printenips les boutures des peu.
pliera et des saules, et on les pluen de préférrnce dans un
terrain frais à la distance de 15 à 20 pouces. Une fois re-
prise on conduit le plant comme il a été dit plut; haut.

Toujours il est bnn lorsqu'on fait une plantation de
plant de quelque espèce que ce soit, de réserver nu nombre
de pied' proportionné A son étenduce, pour regarnir les
places où il en manquera l'année qui suit celle de la plan.
tation. Plus tard, eette mzsure divient superflue, le plant
4,ant asscz fort pour étouffer celui qu'on mettrait dans sec.
intervalles.

Le principe des assolements doit être vigoureusement
appliqué aux pi-pinières qui viennent d'être vendues: en
oonséquence on remplacera Ies arbres par d'autres, mas-
d'espèces les plus éloignées que faire se pourra: par ex
emple des chênes par des érables, des platanes par des
charmes, etc.

Il est des espèces d'•nbres, telles que l'orme, les pr-upliers
gris et blano. etc., après lesquellea on ne peutfaire. de plan.
tations, et encore moins dc ruis, à rai>on de l'abondance
deB rejetons qui sorttnt des racines Inis-ée8 cen terre, et
qui étoufferaient le jeune plant. Dans ce cas, on laisse la
tirre uns année en jacbère et on donne un binage d'été,
pour faire périr ces r-jetons, et un profond labour d'automne,
ou, mieux, un défor ç,ge, pour extirper toutes les racines.
Semer des fèves, du blé-d'Inde ; planter des patates et
autres articles qui demandcnt des binpg's, est encore pré
f.râblee puisqu'il en résulte le même tffet, et de plus un
revenu.

- Son Eminence le cardinal Guibert, archevêquie de
Paris, vient d'adresser à M. DLfaure, m)itistre d. :a jus.-
tipe et des cultes, une longue lettre relativtment aubudget
des cultes.

Dans cette lettre, le cardinal Guibert, fait appel aux
entiments religieux du ministre des cultes qui, par la situ.

ation qu'il ocoupe doit sauvegarder en France la religiou
menacée.

Passant cn revue les amendements apportés par la com-
mission du budget et certains députés au budget des cultes,
le cardinal de Paris protette en ternis éloquents et éner.
giques, mais dans un ton concili:nt, contre la suppression
du crédit destiné à améliorer la situation des desservants
des paroisses.

--Voici ce qu'écrit Son Emninence le crdinal Guibert, au
sujet de ou retranchement:

.l ......... La Coummission efface le crédit de 3S,000
fianas pour la création de 30.nouvellés succursales et de
25 nouveaux vicariats. Est il pos.sible, cependant, dn mé
*onnaftre la nécessité de multiplier progressivement les
centres paroissiaux. A mctsure que le développement de
l'industrie augmente la population dans un mêéme lieu, ou
orée de nouveaux groupes d'babitants, comnuent pourrait-on
se soustrairea à obligation de pourvoir aux intérêts religi-
oux et moraux d eos centres populeux ? Ne voit-on pas les

communes, les départements et l'Etat coneoui-ir avec un
louable empressement à doter d'écoles les faubourgs.dem
villes et les hameaux des campagnes ? Ce n'est pas moi qui
me viaindrai des allocations considérables proposées, de.ce
eh f et à d'autres titres encore, au budget de l'instruction
publique. Mais quand les législateurs, qui ne reculent pas
devant une aggravation très lourde des charges de l'Etat
pour développer l'enseignement primaire, se désintére>sent
dei besoins de i'ordre religieux au point de supprimer un
crédit trop modeste, à peine suflisant pour la moitié des
paroisses ou des vicariats recon.us indispensables, ils s'ex.
posent à être accusés de penser tout bas ce qu'un de leurs
'aniis politiques disait tout haut naguère : " Nous ne vou.

lons plus de nouvelles églises, parce que nous voudrions
pouvoir supprimer les anciennes. "
I Et remarq'az. monsieur le ministre, que la port con.

tributive de l'Eaut dans ces créations est presque insufil.
saute: elle sa réduit au traitement du desservant ou di
vicaire ; la paroisse à créer n'est reconnue que lorsqu'elle
est pourvue d'une ég ise, d'un presbytère et do tout ce
qui est uécessaire au eilte. De là ou chiffre si modique do
38,000 francs pour la France entire, chiffre que la préoo.
oiapation la plus étroite pourrait seule faire reffacer du bud.
get.

Je plaide ici le cause de tous mes collègues dans l'.
piscopat ; mais je déf-ndus eu particulier les interêts dez po.
pulations chrétiennes cor.fiées à mes soins dans cette im-
mense capitale et dans ses immenses faubourgs: la popula.
tion d'un grand nombre de paroisses, dans mon diocèse,
égale celle des villes moyennes et même des grandes ville.
de Il province; plus d'un curé doit répondre de 60 ou 65,.
000 âmes. Tout autour de Paris, les terrains autref is culti.
vés se couvrent d habitations qui vot r-e rattacher aux
eommunes de la banlieue, dont t'église, jadis centrale, se
trouve maintenant située à l'extrémité d'une aggloméra-
tien longue de plusieurs kilomètres. En préeence de cette
tsituation, qui laisse en souffrance les intelêts les plus éle.
vés des populntions, je considère comme une ouvre capi.
tale la multiplication pigressive des centres religieux, et
Ma conscience n'oblige de protester énergiquement contre
une mesure qui rendrait cette ouvre impossible. ')

Son Eminence le cardinal Guibert regarde, de plus,
comme une profanation la transformation de l'église Ste.-
Geneviève, à Paris, en panthéon destiné a la sépulturo
dles homoes illustres.

" Voilà done, écrit encore Mgr. Guibert dans cette
munie lettre, encore un grand monument religieux, cher
a Paris et à la France, qui devra cesser d'être desservi 1
Quand le roi Louis XV mettait la main à la.cnustruction
(te ce magnifique édifice, destiné à remplacer l'antique ba.
:.iliquo de Sainte Geneviève, on eût bien étonné nos pères,
.i oi, leur eût dit qu'un jour viendrait où lo. France, après
avoir ruiné la puissante abbaye de qui dépendait cette
église, refuserait à quelques prêtres le moyeu d'y continuer
le culte de l'aimable vierge demeurée, en dépit des réto-
lutions, la patroune toujoura ebérie dû la capitale I Mais le
peuple d'aujourd'hui ne comprendruit pas davantage qu'on
liviat à l'abindon le temple spendida qui sert de mausolée
a celle dont le non est pour lui synonyme de protection et
de délivrance. Certes, les souvenirs de cette nature ne sont
pais de trop à notre époque : et plût à Dieu qu'ils fussent
rever.us nu jour du nos malheurs de vivantes réalités 1 Piût
à Dieu que Paris assiégé eût trouvé nue Geneviève, Orié.
ans et la France, une Jeanne d'Arc I Ah I du moins, qu'on
ne décourage pas, dans le coeur du peuple, la fidélité do la
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reconnaissance et d la prlâre Qu'on ne touche pas aux dération et surtout de nas charitT vraiment sacerdotale. Ce
habitudes, puissantes encore, qui ramènent chaque année sont les enfants affectionnés d'un bon père qui énumdrelt
des multitudes autour du tombanu de la eainte patronne de avec joie les nombreux titres qu'il avait à leur gratitude.

'Paris. En effet, M. 1'abbS Gagnon était un homme dévoué, au-:
D'ailleure, le clergé q if dessert l'église Sainte.Generi- périeur, en apparence, à toutes les mindres humaines, et.

éve appartient A toute la Francs ; il se recrute par voie de toujours pi et à prendre la plus lourde part pour soulager'
concours; il rend des services importants dans 1.!s chaires sce frères. Aux Eboulumentsi; le bon curé a été ce qu'il
de Paris et de la province, et forme dans la sanotnaire il- était à SoMeraet, ne qu'il avait été à Saint Heori, à Saint-
lustre dont il a la garde, comme une érole permanente de Michel et ailleurs, ardent aii travail, judicieux, prudent et
préioation évangélique. Ici enoore, b. modeste crédit ilu. tenace au labeur. C'est en 1839 que ne vertueux coolfsina-
par l'Etat n'est qu'un encouragement qui est loin de suf. ti.u* dŽibatt dans- l sitint-ninistòro. Il fut appelé à Saint-
fire aux besoins; la Chambre légisintive fn fer!it pou . liehel auprès de M. Portier, qu'un ccident imprévu rcn.
d'honneur à elle-mêmeo en le refusant. dait incupabio de subvenic au :icenirs que réclamaient ses

-On lit dans la I.2berté,journal.de Paris, sous le titre: nombreux paroissiens M. 1'abbé G.ntnon donna pendant

Erspusion des Jésuites: son Bejour 'n cette paroisse preuve de la justereo de ses
S .i . vuc et se rendit bioutôt cher au pasteur et aux ouailles,

"H ter,.environ quinze cents personnes se Lont.réunàies, par ron déEin2téressemenft, par bon empre-soment à rendre
8, rue de Lévis, aux Batignolles, " pour discuter les inté. par s atience iar s urtout argn-
rêts du pays et interrog..r les mandataires du euffrage uni- Ouse propension à se rendre utile.
versel. " G'est au moins ce qu'a formulé le président de la
réunion, le citoyen Cantagrel, député. Le citoyen dépnté 11. l'abbé Gagnon avait vingt.neuf ans lrtqu'il reç'it
Louis B.sno s'est fait excuser. On avait convoqué, parait i les aints ordres. It était entré au oollège de Ste. Aune,. à
un certain nombre do députéa qui avaient jugé à propo. l'ége de dix sept ans, entreprenant un cour. d'étude avec
de ne point comparattre à la sommation de leurs mandants un courage qui ne s'est j ttaais démenti. Il était dès la
Il n'y a pas eu d'ibterrogation, à propr'meut parler ; on jeune ége fort et bien proportionné, aussi se livra-t il de
s'est contenté de demander... l'expu.ion des Jésuites bonne hure aux travauxmannels pour aider ses parents
comme mesure de saint public. Le citoyen Cantagrel s'est 'lui, quoique fort lab-rieux, vivaient alors -dans dos cir-
engigé à proposer à l'As-emblée l'application de cette loi constances parfois g6nautes. Son père, homme de probité
de justice (8ic) et de bien publie. ct d'une grande h·ibi!etr., était un de ces arubitoetes qu'en.

Un de nos rédacteurs a vu à cette réunion des bour. courageait M. la ouré Painchaud, et à MM Gagnen .père
geoia dont la tenue indiquait une cert-aino ainc, et meme et Rieb-d, son parent, il n'avait pas hésité à confier la
une certaine culture. oonstruction des murs etla charpente de son collége. Le

" L'un.d'eux disait: jeune Gagnon, qui avait, tout le temps, -6 occupé à ces
-- Au fond, la secte que je redoute le plus, c'est celle travaux, après avoir fréquenté que'ques aunées les écoles

des Jésuites ; ces gens-là peuvent s'entendre avec un mar- (lén"ntsires, sous le regard de M. Painehsud, lui demanda
chand de tabac, et vous empoisonner ávec un cigare de bientôt lentrée dans les classes et s'y montra fort intel'-i
deux sous, gent, studieux et très-judicieux. Dans le calcul, dans le»

-" Tu as raison répondit l'autre ; c'est quelque chose scienoes solideý, dans les Gtudeu sérieuses, M. Gagnon se
comme lo carbonari ou les Templiers d'autrefois. Il faut distingua entre ses rivaux.
bien qu'ils fassent les affaires du gouvernement, puisque " Après que M. l'abbi Gagnon se fut forné au saint-
le gouvernement les tolère et les encourage uinae. miuireère dans les.p-Iroisses dle Saint Henri, du Cap Santé,

" Cette conversation a duré près d'un quart d'heure; etc., Monseigneur l'évêque de Qtiobeo lui confia la vaste
elle a jeté celui quii écrit ces lignes dans une tristesse pro. desserte de Somerset, des Boisfra-ncs, comme on disait
fonde. On no parvient donc à se rendre mritre des masses alors. Ca posto demandait au homme plein de vigueur, se-
qu'à la condition de les abêtir. " tif, et endurci aux travaux ; inis, comme ces cantons

C'est du moins le procédé qu'emploie l'école radicale et étaient poupléa de colons, ou pauvres, ou gênés par la dure-
athée. té des temps, il fallait y placer un homme compatissant,

e haritable, dévou M. Ggno, on l'e sait, était tout cela

- Técrologie. il n'était pas houimc à se mettre à l'aise dlevant le malheur
d'autrui; il bavait so prêter aux épreuves et en prendre

Le seize du courant, la paroisse des Eboulements était sa bonne part p-arfois. Nul ne suit ce qu'il a souffert de fa-
dans le deuil: la mort leur enlevait leur dévoué curé, le tigurs ct de peines, ce qu'il endura dc privations pour en-

Révd. M. Clovis Gagnon. cournger ses colons qui sie rappellent encore avec attendrie-
Aement Ea piété. son zèle si apostolique et sa géndrouec cb-*

La Gzete ds Cmpanescomtai das c déouénégation. En 1848, Monseigneur de Québec app~ela M.
prêtre, un propagateur zélé; il eût voulu trouver dans béGaon la dessee de een ael gdanschiue amile u leteu nsidu e l Gueft de i'inbbé Gignon -à la desserte des Eboulenats. Cette grandedans ch.ique famille un leùteur asiiau de la Guzette des pao 0edvsee lser ateajudhi-u enu
Campagnes; dans ses lettres, il nous manifestait souvent paroise divisée en plusieurs autres aujourd'hui fut le u'-
la* chagrin di) n'-avoir pu nous obtenir un plus grad veau thèfitre où l'intrépide eeelésia.,tique fut appelé à ex

hrand ereer ses talents. Il se dévoua constamment à cal te partie
nombre d'ubonnés dans rsa paroisse. Aussi, nous nous fai. e la vigne du seigceur qu'il arrosa de ses suuurs, qu'ilsons un devoir da reproduire dans notre Gazette la notice éclna dne <lu soineur qu'il anima de sencoursgo, qt il
bioniraphique !uivante, que -noua adressec un ami de fou fcdsde ses soiu.i, et qu'il animna do son couruge, et ce-
M. Gagnon pendant près de trente ans. Sa constitution, naguère en-

core si robuste, ne put se soutenir à un travail incessant,
La paraisse de l'A.eomption de, Eboulements, depuis rude et varié. Bientôt sa santé fit defaut, mais son zù.c,

quelquesjaurs veuve de son pieux et saint pasteur, aime à sa piété, sa régularité ne se démentirent jamais ; et ceux
s'entretnir do son zèle, de su régularité,.de sa grande m. que sa vie activo avait édifiés,.lorsqu'il se tenait sur lu



brèche, le furent non moins par la r4<ignation, par la pa
fuite eOumksaiôn aux ordres do la Providence. Après avc
oonmbgttn, pendant trente-sept Sne, les combats du Se
gneur, aprè3 ýavoir été, toute Ba carrière, un modèlo d
plus &uFtères vcrtua et do la piété la plus bunble, M.
curé Gagnon *ett n.ort le seise de ce mois, à I figo de si
Zante.aix ans, plein de mérites et de vertus, VILein de co
fdance dans la bould du maître qui l'avait favoriedi d'u
ininistèro laborieux, et entoùré du r-cpeet et- de l'cuo
de0 toutes sem ounilles.

Rapport général du Commissaire do l'Agricultur
et des Travaux publics de la Province de

Quebec, année 1874-75

Notas ventins de recevoir ce rapport rempli de précieux rer
seignemients et d ltihges sfnggestions peur ceux qui d.-iren
coetribuer au dévelhpi.pemsnt de ·os principrleu ressouuct
agritoleis. et nasurer par là à gotre py un aenir prolère.

Nous y trouvons un détail dem opératis.na qui oitit tnilien e
fait de culoini.sibion, d'imnigration et de reputriement.

Iu rappurt du Conseil d*ngriculhiure nou> dét.ouitre la sxniamm
de travail tîpéré par ce corps inpo'rta:nt, disnit liu uii.ion t..t de f,
voriser par toui les ioyenis pun.~ibles tout ce gni tend anu plu
grand développement de l'nigrieil'ture. Cette mip-ion est ntobhl
et in tachu en uIt que plus diflicile. 1.0 Conseil d'ugricultru
bo.soin du concours de toise les an.is dévoués de l'egriculture
afin allie le: jaime'. d'ergenî*t atdoit il peut disposer dans les ira
teléts agricoles pirsetnt profiter à li m:ese des cuItivatt.ur
Lvii Sociétés d'àigricuiltuirte sut tout dtî.'vt,L rivalli-er du rèLe efii
d'obtenir ce réeulat. Plu4ivnrs Société- d'agriei-Iture ce-pendani
son1t loin do cu:i:prtendr Pimportnîc de leur misioln. et la 10
lérance à leur égurd de la part du Conseil d'nigriî:ulture ne .e
trait.pas exout.able, s'il n'esiîîynit a y mettre fiai.

Voici le rapport du Consiil d'agriculture nu sujet des Socié
lés d'agriculture:

I On n's on jusqu'à présent donné nax rapporti annuels de.
Sociétés dÂgriculîtire toute l'ittention que a térite cet importa:sl
eujet. plusieurs rapportsa.yant été rtços, bLhn que Fou. us
fairue des plus incoump ,ee, et des plus imex te, ta.dig q's
d7autrea 'iociétés n'en ut transims &aucun J'i cru qu'il éauti
de mon devoir de mettre en vigueuir, dans une certaine mnclîre
les logies et les réglemeî'nts du Conteil; et, danis ce but, j'ai éte
obligé, un certaiue enti. de suspendre lu paiemnt des octroi-! du
Gouvernitett jusqu'à tu que les rapport, enîbuenît é&é rtQeus, el
que les currectiomat exigéeis, y eussent été faites....

"aBien que tous ces rappsorts cutentt da être trannis et
janvier derier. ce n'est que dans .. cours de ces dernières se.
maines qu'un a pu réu-sir a les avoir, giace : lune voluiîtro.euiie

4:orrespoindanîce, et encore Iuisent ilk beaucoup à déeirer en f-dt
d'exactitude et dc ren.eignîemetîîs; ce qui a provoqué de on-
volles explieuions et corrections, cînau.tnt par 1 in égae de graves
Ineonvénients aà ceh kciétés par le fiait d'arièter le paiement de
1'allocatiuu. du Guuvernemtient jusqu'à la réceptiui de leurs
cotuptes et états sous une f'ormîe paesabl, en tant qu'ex attitude

" rn ce qui concerne les rap'port., ait.si bien que d'atitres au-
jets, il est ub.ouneit. néc"ssaire que l'un oblige toutes les soi
ciétés d'agriculture A agir strictment en conturiiné avec lem'
règles et tègleients établis par le Cons.il, et, dans le eas dce
relus, Il faudrait leur retrancher l'octroi du Guttverntuîtîemet.
Comme l'oi n'a pas mis les instructions du Conseil un furet'
avait cette aunée, quelques Sociétés se sont crue-s traitées sé-
vèrement, lorsque nous les avons requises de se mettre en gle,
et se Pont .o-miss bien à ernitre-emur a ce qu'on exigeniitd'ellei,
niprès en avoir umeme. en plisieurs occasions, appelé l'iluunorable
Cuuimis>aire de Agriculturc, qui, je suis heureux de la dire, à
lin.ite o'explicatioîs données àait satisfrietiuîi, n'a nullement
entravé notre action, mais au contraire l'a confirmée en tous
poits.

-Tout en -constatant en général une certaine auéliortation
dant la préparation des rapports annuel@ pour ette année, ils

r- sont cependant encore loin de la perfection: mal j'ai cru qu'il
ir valait mieux n'etre paa trop exigeant au début. en raison du
i laisser-aller qui avait jusqu'alors prévalu dans l'admisslorans

conteste du leurs états de compte. Il faudra nécesp4irement pou.
e mettre les rapports de l'aunée courante -A une vérification en.
f., re plus >êé- érb. et Insl.ster r.ur l'insertion et la trtnrnlsisrlon
t de tous les renseigneinî-nis demandés par le Conail. A part ce.
n- le, il r.-te beuntcoutp d'::utres irtégularités à faire di:.parL.re.
n . "A maon sens, le premier î*t le plus important des devoirs que

ur les Srciétés d'A-uit-ulture ont . rermplir. c'est de rendre leur.
rappons an-si complets et ntl ·exrcts qun po.esible. en ce que
lse renaEeig neitm rits. qu'ilî sont n ppelésà e-cnie nir, oni pour résul.
ut pratiqu'e de rensdre les plus grands tervice.s au C.îîîsell, lors.'

e gle le- dunrés fournien tont ennplétes et ont ce ch-et dti fidé. -
lité q ,i les recommande an public. Le nombre total d-s Sociétés
inscriles au tableau pour chacune des uniées 1873 et 1874,
ét:.it la soixanute-et-dix.neutf: sept (7 Sneiérès n'ont paio trans-

t- iis leur rapipoit pour 1878, et quatre (4) ont fait défaut en
t 1874

l,. , aprèm une résointion du Conseil, Il a 6é:b jgé à propos
de demander à tontes la- S.eiétés. lors de la transmi.-sion de -

n leur pri-rhain ropport, de faire tt.utes les obiervationis qu'elle-a
inugernit-tt vunsîueitbles lin stuje.t dtcc ègles et de- tègentent- éta.

t. libha par le Coni"-il patlur leur gouverne. Coui. C...s r.'ppi.rte
. devront étii rn ç;iC en janivier lir, ch -i. il serait bon de nommer
e uré-enteiment fii petit Coiti!é .haugé -! :es ex;siiiiner et d'en
-, tiré rapport à la pruclai.1iw uss-mbtté.- rég'ilière dis cun-vil. -"
1, NOuIs eatiprt.ious au iêmiiîe rapport le ctiî.t.-rendi dus <-pé.

ratitons de bi S.,ciété di ricuiltir< du comté de lPor:neuf. pré.
S.enttté au Conseil a'Arieult tire, par 1. A. 1. Hiumelin, beuré.
. taire:
S ". algrieul:nre, dans la plus grande partie du comté. mnrehe
t d'un p e ferme et ns.-z rnpide dans la vie du progiè-. c'est pe'ut.
- é run des om:é- îù les huneets sont le p.us s-in-ile.'
. part 'amélioration et l'augmnentaition des prailri-s et des P:icag-vi,

mn renlaîiq.e iartout des cl .nge ments importants dans lbi von.
Yýtifiîn des fititiers et lu- digTr-t is prépirations d'engrai.; lai
-ystée di- rutation est mieux compris-et mieux uppré ié. lA-m ua.
chmels de diot-r.,es surtais. surtout le- litmehcuses et l-s rziteaux-à.

' eheval, sni firt en unnge et out pris cette ainée. une extetsiufl
L xtre rdi .nire; les eh rru-eu et lets her-us stont généralemist du-

lderit-ir roût .-t du g-nre le plus améliorê. a e tiiiit-eiint du Lié.
tinil ni'e-st pas le méme que ceo alinnees puis-éex; l'amliorarisn de
raiei a fast aussi ii pis imment-e; la oun'eetton d'à beunre. giâcu
SA de neilleurs treimetuteiît putr les vaelie, a atginî-nsé u'uno
tnaniière extraordinaire. une mntanufaeture'à froiniuge est oui pleiio
'pération à Dcaeliambecaîult et un di.une les meilleurs résuliiite
coimim profit et conme exemple, et cuel eLAue à 1 intellig'ice et
à I esprit d'initiative it'un vncituyen untrepreannt, Al. J'architecte
t>erreault.

ia . iféirent4 concours ont certainement contrbué pour
nne luge part aux ch:tgentns et aux pro.iies de l'agriculture
duns ce comté. La Gazette des Campagnes, jourmnat gticute, dis.
tribuée gratuits ment à tou. les tileiubres de la seeiésé depuis
lu<melques anrséve, est un auxiliaie des plus pulissantt:s ; lea coiié.

rence» Igr!loles donn, es per .\. BIarnaird ont iait un bien. inap.
prévinible. Tous ces divers élément, habilement dirigés et ex.
pli'ttés. ont el é; 6 an eungement radical dans l'agriculture, et
ont vîéé un wouveiieit qui ne se rulentra pas de lungtemp.

I Malgré ug temps exceptionellenent mauvais que noun atv-uns
eu, le jour fi.>é pour le concours agricole, I E.position a eu un
succès mag ifique, tant par la quantité que par la qualité des
pruduits exhibé et te nomitbre cunaidérable de personnes qui y
out a Msisté Nais le tenips que nous avons eu ai nece.sité des dé.
pent plus considérables que l'on ne s'y attendait, afin de pou.
voir mettre les effets A l'épreuve de ha pluie.

" La Suei4té aura en argent dIsponible pour l'année J875 a
somme de mille soixninte-et.luit pitatres, y compris une somme
de cent piastres qu'elle devra recevoir dans la liquidation de le
conapignio du Haras National.

Des feuilles de houblon comme aliment du bétail-

- M. Mansuit, agriculteur daut la nord de la France, écrià n

eAmn~m fiS 3ÂMPÂ4~4~fl
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Journal agricole: moissonnense. Outre que la travail marche rapidement, ils sont
Monsieur, affranchis ides exigences do certainu onvriers qui sentent lp besoin

Je viens attirer votre attention sur le bon effet que peuvent qu'on a d'eux, ne mettant anicune borne à leurs prétentione, et
produira les fouilles de houblon, mélées sur fourrages des iou-vent organisent des grèves qui menacent le malheureux pro.
vauhe& priétaire de ne pouvoir réaliser sa récolti. Lorsque le faucheur,

Tout enotre houblon, je voyais dans ces débri travaillé p:ar les mauvais conseile, voit que son bras n'et plus
quelque chose qi e je cherchai, à utilier. car. vraiment. en vert indispensable, et que, lui de moins, Li muoisson ne sera pas moins
e-la minieno quantité de foerrges, il était jnste do penser à termine à son heure, il devient un peu plus maniable, et en -

autre chose. Je me mis en besogne d'en servir à notre bétail n e tr ui
qui on a fait un-bien bon profit; depuis que j'en f ris uege, j'ai Uin curivateur quiavait ou reenurs à ce moyen, n'abusx pasrearqu quee'nbtnasbeauoe aao eti qu'et j cependnt de s: victoine. Quand il Vit la mine allongée que fai.remarqué que j'obtenais beaucoup pilus do lait et quoeilsntje ~ > avedecte<rit mcie. la mois-
voyais de la prospérité dans mon bétnil. t eue tauchetr à la vue de cette terrible maheslan que

Voyez donc combien la Providence donne à espérer. Les hlou- di.euse. q i attelée à un chevau abattait, mtant de besomno que
blonnières, qui, réellem"nt, donnent beaucoup de déceptions, dui- dix d'entre eux : .3Meu amis, leur dit-il, vous voué trompez si
'vent cependant donner à réfléchir sur ce point, car, en ce ruluent, vous pensez que j 'e vuu vouis priver de travil n !chetant
piusieurs bons propriétaires pourront utiliser les débris de bon cette maeluno. .1= voulu rester mitre chez moi,,voilà tout. .,!ais
nombre du leurs houblons, pourvu qu'ils ne olient pas trop des. 'i je ne veux pas volus avoir pour muitres. je suis trop chrétien

séché. lur ne pas vous traiter en frères. Je vous offre du travail, à tous,
On peut donner ces débris en sortant de la houblonniére, car et aux prix ordinaires des journées de muoit4on. 'e Il envoya les

je crsins qu'en les laisqant trop longtemps au hol. il, le bétail ins biner ses betteraves, les autres travaillérent à la moisson
n'éprouve certain dégoist pnir ce uerre de fourragea. concurremment avec la machine; et la paix fut faite. Aucun tné.-

niage ne fut obligé d'émigrer. et à il fin de la moisson, les petits

L'intemperance rnéages avaient grossi leur me.dente ép:argne de la mrsnmo qu'ils
reenItent dans.la dure campagne dve moiesons-L. HravEY.

Nn n -saurait trop recom. de tels.exemple. te- propri.N'Jnus iiion- d&ns làà Journal d4 la Socifété de la morale r jitairo doit fire respcter se droiît, mais il ne doit p:as oublier .n ne : q.ctil a charge du corps autour du lui, et que si lu., camp..gnes.Si l'on ne psitt pas comoiter le.s m-ia:ulies qui dans le cours or- continuent du se dlép-upler, il doit se tendre cettejsice dI avoir
dinaire deua choQest slnt le résultat plus ou toins direct de l'in- fiit ce qu'il pabuvait pour empecber cette c.alamuité sociale qui est-ternpérance. on neut compter celle qui exigent un traitement spé- uIt deis périls du jour.
ci:l dans les établi semenits publics. Les lîommnu de I qri appe- Ott objecte à l'uehat des mnist-onneuses: Qiand survient unel.a à snigner les nlienes, par exemple, aJapp)i.lent ordiwairement avarie. qannd une liâce quelconque te casse, la machine est con.a rechercher quelle est la cause détermi.maante de cette m:aladie. damnée au-repos pour loug.e!ipa à q.,i s'adlessur pour la re.
Eh li-n, on a constaté qu'il est entré è l'hospie de Bicéirr, ù dresser 1
laîrlis. d.,ns l'e.p:ce de cinq * ns, 126 hummes qui avaient perdu INos fibricants ont une réponso déciéive à cette objection.l'intlhgenlce par suite des ex'èés de buissun. Tiutes tes piéces de chaque machine, depuis la roue jusqu'un

Dns i'tins 'ieu de la S:illié.rière desitiné asux femm-s, 134 folles plus pl-tit éurun, sonat unuéri'ées, et lai fsbigne pua.,éJe en ré.*ont été admis..s en moins de ,i)t ans p.r la même rar.,on. tierve de piécca de r ichvnge des mees dia n1io'aa. Une p.éce
Le duictear Bayle, en i'x!rin.int ces terribles résultat., a été vient elte à e eiitierr, vou éégralhiez nu lbriquant de la moi,-co'dnait, à nill-n.uer quai le tiers de tous lus cas du folie doit étre a,nneuse, en indiquant 0e numero de hr piéce a remph:eer. Au re.

atîrlbLSe Vu, àliiun le'iuuieîîdî lurpiècaà A.,rIatrib à lintemp rance. gel du La délpchti. la pièce de rechange visuîu.s st aussitôt expédiée.
E-o A . l'on fait grand a-age d.. genièvre et d'eau. t nilteur les abicant.- n prennuiut leng sg'veient Visi à vis de

de %ie. lai proportion est plaim forte: elle aé éôe à 1 moitié. ltinrs agents on de ceux qui îehé,ent-t li tuu m.ne.
On calctle enfi.: quie le. excès du bilison tuent anniue'llement, - M. Charles Buillargé, ingéseiur de ta Cité de Qaébec a re.

Pn noyennte, 30 UOO imdividue aux Etats Unis et 50 000 en Au. n 1 d lu Coamlsiaon aréadicnnie de l'expoition de Piladelphae
gleterre; la guerre, la fièvre jpunnu et lu chutéra réuuis n'en tuent lai lettre suivante: :

Cea dainîulcs f,i's sufl.nt pour fiire juger à quel point la Ch. Baillargé, écr, S. M. Philadelphie, 2 AOÛ 1676.
santé publiqne e-t in ére!e. dans la qtetstuu qui nuns occupe. Mon cher Mouisieur,Il est peut-être à propus ds comub:tr, en p.asant, ne erreur Je suis h1eurux le vouts annoncer qui votro tableau f érdo.

,aer répatdie sur l'utilité qe p'ré..ntent les bissa alcua- anètiq ue recira ne médaill avec diplémne, le retemmandnt
liq ies d.a cert:uines circO nt meeS p:irticuliéres; biun dtes gen" o tement rum mre illetuioU te haut nlrit e u éci Ulcemnt udu 1t6
tout F-n csandamnant les excèî de t'iniemprrce. s,nt convanenau'u
que les h..nmes uipp, los par leur était à supsorter de grandes eummianrr

ilsigud crptrele.4 Iv jaiii tbliétidislutc* r éiaie i-m Lu toinlisso.>ire de Belgique doit lu re'comannder dans Roll
Intigues corrjurelloA, les tarims a>l 'gos du îuter contre it apr o ovonmn tvu benrim ealeséV ng es de l'O n, ont ab so ithent ..s o' n de pul-er d:uas d rappl r u so : g u esr inetit et vo li q utte ir dtt ilied.sîlt mepée .
boissons faaata's l'é.it-rgie lbliyiqtîe% qid tu'ar e.t néeH.uir . . '~dtîuuOi essiucn i' oti u.t- taeurboiasnsu · ut. ir ée rie u sanatr alie-t néearne. Ha- :ivc le titre de îuembre honorirere, et 1'tmîpereur dat B.ézil, drltun-nous de 1.. din,·l expériee léumntri iutree îa r une ioln- j.tii uttire l'attentiotn sur voitre 'tableau, P-..é furt intére.é et m'asiot. L'expérience démontre que \énrergie donnée par les boî prié d'obteuir du vous les renreignîements uéceusuaires pour lui êtresons uipiri ieusea est tot, ià fi-it p, Is-ugère, et qu'ulle est pruump. i
teiment iuvls d'une réaction de f'aible,se. .' Igné.) J. P.RBEAULT, Seciétnsoire

Petite chronique · RECETTES
iss moisonieuses.--Avant le temp-s des moisson.- qi actuel. OIte o u Woiz

lement un Friance'sont termtinées4, il n'est fait de nombreux achats
de ois'.nneuses; emainntf..turieres et le' Jagents de moisson- J. Usages. On plante les noyers, principalement pour en aveIý.
nouses fabriqriées eux tats-Uuis, n'ont à pu M.tffire aux com- de l'huuile. Elle ert beaucoup pour la peinture et pour l'iupri,
mandes. Ce aie mont pas seulement les iropriétnires qui font ces mrile, parce qu'elle séche plutôt que les autres: on l'emploi.

aqilsitions, ce sont nui.sl, et souvent,- de bnns et honnêtes ou. ausi à brûler, A appréter les cuirs qu'elle rend plus souple,vriera qui par leurê épargnee, achètent cet instrument, sa 'ont mobis c.nsranats et plusfortq; et quelquefois à £j'ire et à tisoerg
eDtrep'reneur de moissons, et trouvent moyen de regagner le on en fait de la soupe, principaloenent lortqûs cette hul est noq,
wgx de lear wnubine, un moins d'un été. * velle et tirée sans feu. :..

.ges eigvaeus trouvent anial leur compte ppr labhst d'us . IL Fagon. On fait l'huile do noix nuaLos qu'elles boat prfs
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temcnt iirei: car qand elles c.nt vieilles, ellen donnent nçin vaux Publies et portant l'endossement " Soumissions pour le
d'huile, et elle t moin- bonre, moins douce, .t d'une odenr et! Chemin de Fer du l'acifique ", ceront reçues à ce bureau jusqu'à
d'unt goût mins )gé:îole... rnpertrdi midi, Je 20 se'ptemabre prochain, pour des traruux. qui

Pour lu faire, on eus.se les nix. on eni prend -te la su'st:mce devront être exécit,és sur la section du Chemin de Fer du Pulci.
ou chair, et on jette toutes les coques et les:dlee, qui ne sont fique qui s'étentd de la Rivière Ronge. en allant i p.est, à Rat
bonnes que pour teindre: enitile on éc:iche cCS eu.tances de Portage, Lac des Boiis, distance d'environ 114 milles, savoir:
noix, sous une meule posée sur sa circooference, an'un cheval .La pose des lisses et le nivellement s-lment d'environ '77
tourne; puis on les met sous ie preas(oir, pour en exprimer l'huile. milles, et la construction, aussi bien que le nivellement, d'envi.

Celle qui coule d'abord sans être pre.ntirée ou presque ioint, rosi 37 milles entra Cross Lake et. Rat Portage.
et ars qu'on uit arrosé les noix d'eau cliniide, s'app-lle aussi Pour les plans, deris, quantités approximatives, formules de
huile vierge, et c'est la meilleure: elle a un goût lui ne plait pap sonmission et autres informations, s'adrerser au bureau de l'In.
d'abord uu.x pe-rsonies qui n'y sot pas accutuméêes. Lapate re- génieur en Chef, Ottawa.
tiréu de d usspî la pree, e.t ensuite arrosée avec dle Peiu bjoutil- On nie cont-idérera uuenoe soumission qui ne sera pas fuita
lante ou échaudée dans une tvsne avec un peu d'eau. Remise sur la fornule imprimée et qui ne sera pas soumise aux condi-
de nouveau àa presse, elle furnit I hutle cuite dont le goût est tions voulues.
fort Par ordre,

Ces sorten d'huiles se gardent proprement et au frais, dans dei' F. BRAUN,
iaisseaux diffiérents, comme lI'hile d'olive. Li tumare de noix isrt Secrétaire.
pn quelques endroits, A fiire des e-pèces de chinde*.les. Dan, Département des Travanspublics,
d'autre,, on l'a p alle pain de trouille; il est excellent p iur en- Ottawa, Août, 1er 1876.
graitsser la volaille, pour 1:a nouriiture des bestinuxl .

Les peintres font souvent usage (e l'huile de noix pour fair-
s6cher plus promptement leur peint lire; mais loreqie cette huile
eat colorée, elle peut quîelq'îtueif gtter ln unauîces de leurs cou- A PRUVI A
leurs ; il faut donc qu'elle soit claire et limpide conmet de 'eau: . POUR
Voici deux procédés diiffrents, noit moyen deequels iîs peuvenuO;
blanchir ihuile de noix, et lui donner ln limpiaté qu'ils recher-
lent: i .. XHîîBi TiON PROVINLa.,E pour 1876 onverta s.

Le premier est d'exposer leur huile de noix pendant qun2e monde entier, auira lieu i Moitréal, ÏMARI. MERCREDI.
jours au soleil, dans des vai-seaux larges et plats, sur le fiend JLUDI et VENDREDI, 12, 13, 14 et 15 SEPTE31BRE, sur
desquelu il ne faut meutre que l'ép:Ns.:ur d'one ligne d'huile ; le terrain Aveuue 31ont.Ruynil, pies de Mile.Eid.
lorsqu'elle est rentée cet espi!ce du ictpe aut soleil pendant les Pour la liste de prix et a e blancs d'entrée s'adresser ai Fe.
granides chaleurs, il faut ermuite la égraiser en la tant avec crétaire du C:onseil d'Agriculture, Nu. 63 Rue St. Gabriel, Dioni.
des terres beorb et rrit il ' d prendre un réal, ou aux Secrét ires des Suciétés d'Agriculture de Consté,
quartemoiu de litharge d'argent, duux unecu de blanc de céruse, t qui eri seront amplerment pourvus.

cieux onces de coupero-u b anche, les rtduire eti poudre fine, les Les entrées pour les animanu devrnnt NPCESSA1REl ENT -
mettre dans une bouteille de la capacité de ir. is piutes, verser îêtre fàdte. le oi avant SA31EDI, le 26AOUT, mnais uou;r les pro.
desses de l'huîile d.: noix, niter ce mulaisge pendant une heuire, i doitsrrienles. ce ttmps sera prolongé jusqu'ù SAMEDI, le 2
laisser ensuiito reposer la liquetr pendant quntre jours: I haile SEPTL31BRE.
qui surnegurai alor sera clu m. li:tpiJu, et telle qu'ils la diênircnt. N. B.--Aucune entrée ne sera reçue nprès cette date.

Pour plus amples informations, s'ndresser au souîssign6.
I:ulle de troment Gp

L'huile de froment a 6t6 enplyéa avec succès contre les ger.
pnres dus lévrew, et des muainb, amis que contre le?, daires et h.
rudesse de la peau. Co reuîde trés.aii&nple est pour cette rai
son mémte d'une grande re ource à ceux qui, vivnt à la eunm.
pagce, sont expoùsé a in4ures de 'u-i etelignés dcs secours
du méîêdecin ; il trur suthra, polir obîtemlir cette huile, le setrer
fort menit la fr,înent e:i'r. de- p q.wes dl% f-r bien chan ds..

Colége de Ste. Anne.
- A tENTRtE DES ÉLEVES est fixée à MARDI, ô SEP-

jTEM15RE P'ROuHlMN. Les classes s'ouvriront le leude-
rnxin mereriedi.

Couvent de Ste. Anno de la Pocatière.

LA rentràe dus éleves pensionuires; do ce Convent aura heu
LUNDI, le 4 Septembre au ioir, et les Ulas.es Wouvriront le
lendemain.

C9EMIN DE FER DU PACIFIQUE CANADIEN.
SOUMISSIONS POUR NIVELLE NT, POSE DE

Ll5Ea', ac. . . .

3etuAIlSZ ans hst6es, adresass au fhcrétaire des Tr.

13 Juillet 1Secrétaire C. A. P. Q.

VIN DE QUININE
Mediition rationnelle.-La médiction n'edi couronnée de -a-ucces que quand chu et rationnelle, et elle n'est rationnelle

qui- lor""e'eI mmecnein' u commencement; en d'autres termes,
pour guérir lue maladie il faut extirper et éloigner los causes
qui l'tnt lit mdltre. Les faiblesse, suit générale ou locule, est
est 'uriginîe de la grande majorité des umiadies. Redonnez de la
vigueur aux tunergien% vitales, régnlari.ez la d-gestion et les sécré.
sion.s, en fortifiant les organes qui accomplissent ces fonctions si
importante%., et la dyspepsie, la constipalion, les souifrancesi des
ruins et de la vessiu. et les milles et un maux qui sont la ennsà-
quencu de la débilité, sont complètement et dans la plupart die
cas peri:manmetmient écartés. Le meilleur, le plus sr et le plue
agzréable tonique t.ui:puissoétro employé dans ce but, est le VIN
Q UIN INE DE CA31PBlELL.

L'expériencs de dix années pendant lesquelies il a survécu dix
fois à cette quantité de préparations éphéméres qui bont en-
trées en compétition avec lui a prouvé qu'il était sa, e égai
tomme remèdepour tous les désordresplhy:iqusqu'acconpagn.nt
la débilité oi qui en proviennent.
- Préparé seulement par Kenneth Campbell et Cie., Médical

Hall, MbntréaL-- = -

Ej.A Vendre nu Iureati de la Gautte des Car;ognes a St&
Annu du la Pucatière ; a 2t. Paaebal chez 3DJ. E. J. Chaplea.t.
à it. Roch de Québec, &hua , J. ., Z. Dukeau..
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